
BÂTAI. — A Tant-hier, on a arrêté a Saint-
Waast-la-Vallée, w soldat du se bataillon de 
chasseurs, Lucien H,.., préTenu d'absence Ulé-
trale, qui était ici chez son frère. 

Ce malheureux, mis en cellule sous l'incul
pation de TOI et de Tiolence envers son lieute
nant, *talt parvenu à s'évader en descellant les 
barreaux d'une lucarne. 11 était ensuite monté 
dans la chambrée, avait pris la tunique d'un 
de ses camarades sans être vu, avait escaladé 
le mur de clôture de la caserne, et avait pris 
le train * la gare d'Epernaj où il est en garni
son . 

11 voulait, a-t-il dit, revoir ses parents avant 
de passer an conseil de guerre. 

B t a t - C U T l l d e R o u b u i x . -
D*CLA>AHqM »» WAISJIAHCBS du i l décem. 
Marie Peers, rue Blanchcmaille, 45.— Gabrielle 
Preuvoat, rie de l'Hermitage, 39. — Arthor 
Lebembre. rie de la Brinane, 29. —Nestor Pu-
raye, ruèjSecrê»e, 12 eoor Kooesel. — Pal-
a»yre Deeëck. rue de Tourcoing, 3, cour FJipo. 

— rratçoà»*ifkiM, n e «*s Longuet-Haies, 

des ar t i c l e s e x c l u s i v e m e n t n o u v e a u x . D i s 
rabais énormes s o n t fa i t s s u r tous l e s 
a r t i c l e s p o u v a n t s e démoder , les Robes, 
costume», confections J'our rur es, coupes 
et coupon» de robes etc. s o n t v e n d u s 
moitié de la valeur réelle. 

N o u s e n g a g e o n s v i v e m e n t n o s l ec tr i ce s 
à profiter de ce t te m i s e en v e n t e où il s e 
t r o u v e r a d e s oecmsions réelles à t o u s l e s 
compto ir s e t qu i c o m m e n c e r a à part ir d e 
lundi p r o c h a i n . 

E T R A N G E R S D E P A S S A G E A ROUBAIX. . 
— MM. T e s s o n n i e r , de P a r i s ; D u m a s , 
de L y e n ; B a z e , de L i m o g e s ; C i * bras, 
d e L i m o g e s ; Viardet , de P a r i s : D a s r e -
s e a u x , de P a r i s : Erard ,de P a n s ; M u r a n e , 
de P a r i s . 

THiATUt »B ROUSAIX. — Le Supplice d'une 
femme a obtenu, lundi, un très beau succès. 
Cette comédie est supérieurement interprêtée 
par M. Deschamps et Urne Fossé dans les 
rôles de W. et Mme Ducnoot, et par M. Ger
main et Mme Hébert dans ceux de Alvarez et 
de Mme Larcey. C'est la petite Augéle — rôles 
d'enfants du Grand-Théâtre de Lille — qui a 
tenu celui de Jeanne, cette enfant est un pro
dige de gentillesse et de précocité, elle inter
prète son rôle d'une façon charmante. Le pu
blic a fait a tous uu chaleureux accueil. 

Za Jelie ter fumeuse a été aussi très ap
plaudie, elle est, du reste, enlevée avec beau
coup de verve et d'entrain par Mies Flament, 
Mousseron, MM. Ponsy et L. Couvreur. 

Il parait que le Directeur, qui ne néglige 
rien pour satisfaire les habitués du Théâtre, 
vient de traiter, pour quelques réprésenta
tions, avec M. Borei, bar/ton d'opéra-comi
que, spécialement engagé pour chanter 
Montltlasdry du Petit Dsc,mais les répétitions 
de cet opéra n'étant pas assez avancées pour 
que la première représentation ait lieu jeudi, 
M. Borel débutera par le Maître de Chapelle 
opéra-comique en un acte. X... 

La grande séance annuelle de la société 
des sciences de Lille 

[Suite.) 
14* Auguste Brixy, liltier, depuis 33 ans chez 

M. Fauchille-Delannoy, a Lille. 
15» Augustin Heraand, plafonaeur depuis 

32 ans. chez M. Detroye à Lille. 
16* Chéri Malo, cardier, depuis 32 ans, dans 

la fabrique de cardes de la famille scrive, a 
Lille. 

Malo a suivi les bonnes traditions laissées 
par son père, qui a lui-même reçu une grande 
médaille du gouvernement, en 1850, pour 
40 années de services dans les ateliers de MM. 
Scrive. 
III—Ouvriers en mitaux et produits ckimiqv.es. 

1» Sévère Maihurin, perceur-corroveur, de
puis 40 ans, chez M. Boyer, constructeur d'ap-

p areils et machines a vapeur. 
2* Jean Liborelle, plombier depuis 37 ans, 

dans l'établissement de produits chimiques de 
M Kuhlmana. à Loos. 

}• Casimir Lallemant, contre-maître, depuis 
. 32 ans, chez M. P. Seiasevin, blanchisseur- ap-

preteur, a Don. 
IY. — Hommes et femmes de confiance. 

!• Victoire Verheyde, serrante, depuis 
49 ans, chez Mademoiselle Adeline Ermel, à 
Lille. 

2* Auguste Fauvarque, homme de confiance, 
depuis 47 ans. chez MM. Dubois-Coget et Cie, 
teinturiers a Roubaix. 

Fauvarque, connu ë Roubaix et à Tourcoing, 
sous le sobriquet le vieux l'Hermitage jouit 
de l'estime et de la considération géné
rales. 

3* Evrard Duquesne, homme de confiance, 
depuis 42 ans, chez M. Camille Leroux, à 
Tourcoing. 

4» Désire Prévost, homme de confiance, de
puis 42 ans, chez MM. Villers et Lulun, distil
lateurs, a Frelinghien. 

S" Pauline Dehaeue. femme de chambre, de
puis 41 ans, chez M. Edouard Desrousteaux, à 
Lille. 

6* Céline Soetart, servante, depuis 4t ans, 
chez Mme veuve Van Kerdewegh, propriétaire 
a Roubaix, 

Dans les maladies les plus graves survenues 
au sein de ia famille Van Eerdewegh. Céline 
Soetart a toujours montré le plus infatigable 
dévouement. 

7« Sylvie Lecointe, servante, depuis 41 ans, 
chez M. Bigo-Bntin, à Haubourdin. 

8° Rosalie Petitberghien, lille de- confiance, 
depuis 1 J ans, chez M. Rivenc, négociant a 
Lille. 

Quoique sourde-muette, Rosalie a toujours 
été chez M. Rivenc la meilleure des gardes-
malades. 

*• Jean-Baptiste Ségard,homme de confiance, 
depuis 38 ans, chez M. Paul Delmasure, négo
ciant a Roubaix. 

A la mort de M. Louis Leleux, Ségard, dé
daignant les propositions lucratives qui lui 
furent faites par différentes personnes, resta 
le collaborateur dévoué de la veuve, à qui il 
prétait ses connaissances commerciales et ses 
forces physiques.il travaille actuellement chez 
les petits-fils de son premier patron. 

10* Louis Duthoit, homme de confiance, de-

Euis 37 ans, chez MM. Cannissié et Lefebvre, 
lateurs, a Lille. 
Dévoué A toute la famille de ses maîtres, 

Louis Duthoit s'est toujours fait remarquer 
par une loyauté et un désintéressement a toute 
épreuve. 

11* Pierre) Damerin, garçon de recettes, de
puis 34 a n s . chez MM. A. et E. Macquet, Hla-
leurs, a Liue. 

Damerin, âgé do 74 ans, est regardé comme 
étant le doyen d'âge des garçons de recette 
de la ville. 

12* Félicité Riquier, servante depuis 32 ans, 
ehfz MM. Dapremont, frères et sae'urs,rentiers, 
a Lille. 

13* Adolphe Parent, concierge et «arçon de 
salle, depuis 33 ans, au Cercle du Nord, a 
Li"o. 

Actif, exact, probe et discret, Adolphe s'est 
acquis l'estime de tous les sociétaires du Cer-
ble du Nord. 

14* Adèle Bourgies, servante, depuis 32 ans, 
chez M. Delobel-Barot, propriétaire a Rou
baix. 

Oublieuse d'elle-même, dévouée A ses maî
tres et à ses vieux parents, Adèle a souvent 
compromis sa santé en faveur d'autrui. 

15' Théodore Duponchelle.domestiqu? depuis 
33 ans, chez M. Hector Drion, propriétaire à la 
Madeleine. 

Aussi généreux que dévoué, Duponchelle 
soulient,depuis l'âge de 18 ans.plusieur» mem
bres de sa famille, a qui leur santé délicate 
De permet qu'un travail peu fructueux. 

16* Louis Leplat, domestique, depuis 31 ans, 
chez M Adolphe Dorémieux, propriétaire, à 
Lille. 

Le dévouement et la patience de Leplat se 
sont particulièrement manifestes dans les der
nières années de la vie de l'honorable conci
toyen que mous avons perdu au mois de juin 
dernier. 

\~* Louise Bultez, servante, depuis 25 ans, 
chez M Coquelle-Muiron. propriétaire, à Loos. 

Dévoués a ses maîtres depuis son entrée 
dans la maison, Louise a déployé en tout 
temps le courage, l'ordre, l'économie, les soins 
et les prévenances dont elle fait encore preuve 
aujourd'hui. 

t l u s i e u r s d e m a n d e s de rappel de m é 
dai l l es o n t é té a d r e s s é e s a la Société en 
f a v e u r d 'ouvr iers , a n c i e n s l a u r é a t s per 
s é v é r a n t s . Jusqu'ic i la Soc ié té n 'a point 
d é c e r n é d e r a p p e l s de m é d a i l l e s ; ce t te 
q u e s t i o n s e r a e x a m i n é e d a n s le c o u r a n t 
d e l 'année prochaine» 

157. — Hélène Dccaucay, rue de Croix, 22. — 
Gabrielle Tranchet, ras des Longues-Haies, 7 
bis, cour Deconinck. 

Da 12. — Paul Prévost, rus des Fleurs, cour 
Desrousseaux, 2 . — Maria Callenaere, rue de la 
Barbe d'or, 13. — Alphonse Eomboufa. rue 
Vaucanson, 10. — Georges Pollet, rue St Pierre 
36. — Alice Bemmery, rue de Lannoy, 6 1 . — 
Adolphe Desobry, rue du Tilleul. 104. — Ga
brielle Landau, rue Archimède, 27. — Eugèae 
Nisette, rue des Lignes, 6. — Fidélise Dubart, 
rue de la Longue Chemise, cour Cauchy, S. — 
Albert Dedoneker, rue Magenta, 26 — Oertrnde 
Thèse, rue de Li'ie, 6, impasse Mouton. — 
Marceau Vercoutre, lue des Longues-Haies, 4. 

DÉCLARATIONS os Décès du 11 décemb. — 
Ivea Del.-naire, 63 ans, journalier, Hôtel-Dieu.— 
Marie Coetgier, 19 ans, rue des Longues-Haies, 
cour Dupurenr. — Vanmamen, présenté tans 
vie, chemin des Couteaux, maisons Lfcbtienne, 5. 
— Julienne Haro x, 3 ans, rue Ste Thérèse, 
31. — Albert Dillies, 17 jours, rue de Beaure -
waert. 53. — Marie Grimonpont, 76 ans, pen -
sionnaire des petites tueurs, rue St Jean. — 
Maria Honorez, 2ù ans, ménagère rue des Lon
gues-Haie, 99. — Pierre Bayart, 81 ans, pro
priétaire, rue de la Fosse aux Chênes, 33. 

Du 12. — Edmond Meuvisse, 10 jours, aux 3 
Punts, maisons Devogel — Jean Demay, 6 
moi*, rne des Longues-Haies, 182. — Pierre 
Deldicq 68 ans, plafonneur, rue des Parvenus, 
58. — Davrain, présenté sans vie, rue de la 
Guingaette, cour Ivo, 1. — Fortuné Grulois. 32 
ans, journalière. Hôtel-Dieu. — Jean Florin 61 
ans, teintorisr, Hôtel-Dieu. — Augualiae Bo-
ville, 6 mois, rue du Tilleul, grande cité du 
Pile, 10. — Arthur Locufier, 23 ans, soldat au 
5* de ligne, en congé de convalescence, en 
garniaoaà Caen, rue Pellart, fort Mullier, 
maisons Lefebvre, 23. 

MARIAGES du 12. — Joseph Calonne, 26 ans, 
sergent de ville, et Hermance Catelain. 26 ans, 
soigneuse. — Jean Meuris, 22 ans, domestique, 
et. Domitille Rémy, 24 ans. journalière. 

PUKJCATIONS DE MARIAGES DU 1 1 DÉCEMB.— 
Auguste Deeaesmaeker, 42 ans, manelier. et 
Marie Six, 27 ans. couturière. — Antoine Mi
gnon, 25 ans. employé aux tramways, et Fidéline 
Lefebvre, 33 ans, cuisinière. — Auguste Caille, 
27 ans, employé de commerce., et Marie Hos -
pied, 21 ans, sans profession — Auguste Du-
chateau, 39 ans, mécanicien,et Sophie Missiaen, 
45 ans, cabaretière. — Hippolyte Bulteaa, 22 
ans, apprêtenr, et Justine Bulteau, 17 ans, re
passeuse. — Léon Louvieaux, 31 ans, boulanger 
•t Câlina Bienfait, 23 ans, fille de bureau. — 
Léon Nonveau, 44 ans, monteur d'appareils à 
gaz, et Adèle Molot, 49 an*, ménagère — 
Joseph Vraux, 26 ans, teinturier, et Marie 
Dewitte, 22 ans, dévideuee. — Casimir Faate-
naekels" 21 ans, teinturier, et Juliette Bernard, 
18 ans, soigneuse. — Venant Dumoulin, 25 ans, 
tisserand, et Hortense Verhaeghe, 35 ans, 
journalière. — Jules Leplat, 22 ans, tieserand, 
et Clara Vandecaveye, 20 ans, rattacheose. — 
Julien Malghem, 27 ans, employé, et Sophie 
Gronier, 20 ans, sans profession. — Jean 
Schollaert, 29 ans, tisserand, et Rosalie Degrae-
ve, 26 ans, dévideuse de lin. — François Als-
bergke, 21 ans, tisserand, et Marie Degroote, 22 
ans, bobineuse. 

â t a t - o l v i l d e T o u r c o i n g . 
DÉCLARATIONS S B NAISSANCES d u 2 d é c e m . — 
Jean Verconten, Brun Pain. — Henri Vande-
venne, rue de Belle Vue. 

Du 3 . — Albert Her, me du Tilleul. — Pal-
myre Coquet, issue T h a o n . — Léonie Baudet, 
rae Wmocq-Chocquel. 

Du 4. — Henri Rompteau, Croix Rouge. — 
Célina Marceau, Phalempin. — Jules Lemaire, 
Croix Ronge. — Aurore Lemaire, Croix Bouge. 
— Joséphine Verkrnysse, Blanc Seau. — Atala 
Lecante, rue de la Ferm6. — Marie Deleu., rue 
Joire. 

DÉCLARATIONS S B DÉCÈS Dr 2 décemb. — 
Pierre Hennequin, 4 mois, au Chopet.— Alexia 
Itein, 1 an, 18 jours, rue du Chien fidèle. 

Du 3. — Appolline Martens, 26 ans, 8 mois, 
Croix Bouge. — Félicie Bracke, 8 mois. Epi-
nette. — Jean Vanhouteghem, 51 ans, 3 mois, 
Hôpital civil. 

Du 4. — Néant. 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 

Vous ê tes prié d'assister a l'OBIT 

I
SOLENNEL qui sera cé lébré en l'église 
Notre -Dame, de R o u b a i x , le jeudi 15 
décembre 1881, à 10 h e u r e s 1/4, pour 
le repos de l 'âme du Révérend Père 
R A P H A Ë L . , anc ien g a r d i e n du 
Couvent d e s Réco l l e t s a Rouba ix , 
lécédé A L o u v a i n , l e 1 e r décembre 
1881. 

Les amis et connaissances de la famill 
BAYART-CDVELIEB, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur Pierre-François-Joseph 
BAYART, marguillier de la paroisse Notre-
Dame, veuf de Dame Eugénie-Félicité CUVE-
LIER, décédé A Roubaix, le 11 décembre 1881, 
dans sa 82* année, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lien ot de bien 
vouloir assister A la MESSE DE CONVOI qui 
sera célébrée mardi 13 courant, & 9 heures du 
matin, aux VIGILES, le même jour, à 4 heures 
et aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS, 
qui auront heu le mercredi 14, à 10 heures 
I]4, en l'église Notre-Dame, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de 
la Fosae-aux-Chênes, 33. 

Les amis et connaissances do la famille 
DELDIQUB-DELQDEDX, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur Pierre-Joseph DELDIQCE, décédé 
subitement à Roubaix, le 11 décembre 1881, A 
l'âge de 68 ans, sont priés de vouloir bien 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux CONVOI 
et SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
mercredi 14 courant, A 9 heures, en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'assemblée A 
la maison mortuaire, rue des Parvenus, 58. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célé
bré en l'église Sainte Elisabeth, à Roubaix, le 
mercredi 14 décembre 1881, à 9 heures, pour 
le repos de l'âme de Monsieur Pierre-Joseph 
DOTERQUE, époux de Dame Joséphine D U -
VINAGE, décédé à Koubaix, le 30 octo
bre 1881 , dans sa cinquante huitième 
année. — Les personnes qui, par oabli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le jeudi 
I» décembre 1881, a 9 heures l i2 , pour lo 
repos do l'âme do Monsieur Jacques-Joseph 
LECOURT, aaeien marchand de levures, veuf 
de Dame Catherine DELESCLUSE, décédé à 
Roubaix, le 17 novembre 1881, dans sa 75* 
année. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Vous êtes aussi prié d'assister à l'OBIT que 
la Confrérie du Saint Sacrement fera célébrer le 
vendredi 16 dadit mois, A 7 heures, en ladite 
église. 

On OBIT SOLENNEL DU MOIS aéra célébré 
en l'église Saint-Martin, à Roubaix, le jeudi 
15 décembre 1881, à 9 heures Ii2, pour le 
repos do l'âme de Mademoiselle Aurélie Sophie 
DESMADBYL, décédée a Roubaix, le 11 
novembre 1881 , dans sa vingt-deuxième 
année —Les personnes qui,par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre do faire part, sont priées de 
considérer lo présent avis comme on tenant 
lieu. 

Lettres Mortuaires et d'Obits 
M f R I M E R I B A L F B E » R E B O U X . — A *tm 

im R A T L ' I T d a n s le Journal de Rou
baix ( g r a n d e édition) d a n s le PeUt Jour
nal de Roubaix, d a n s h» Mémorial de 
Lille «t d a a s l a G a* et te de Tour ceint. 

CAISSB n'ÈPAjtONB DB ROUBAIX. — Bulletin 
de la séance du H décembre 1881. — Sommes 
versées par 214 déposants, dont 30 nouveaux, 
20,758 fr. — 59 demandes en remboursement, 
15,664 fr. 59. 

Les opérations du mois de décembre sont 
suivies par MM. Louis v\ atine-Wattinne et 
Lecomte-Scrépel, directeurs-

II n'y sura pas de séance, le dimanche 2» 
décembre, S cause de la fête de Noël, ainsi 
que le dimanche 1er janvier. 

B e l g i q u e 
— SBRAINO.— D'après les nouvelles que nous 

recevons ce lundi matin de Seraiug, on a re
tiré cette nuit de l\ fo.-se M >rie cinq cadavres; 
il n'en reste donc plus à retouver que six : car 
nul ne peut plus se bercer de voir sortir en
core un vivant de l'abîme. 

Les travaux de réparation provisoire des 
bicknures et du la ventilation avancent rapi
dement, et la journée d'aujourd'hui ne se pas
sera pas saus doute sans que les derniers res
tes mortels des : victimes aient été ramenés A 
la surface. 

L'enquête administrative avait été commen
cée, comme on suit, avant que maître Neujean 
ne jugeât bon d'eu occuper la Chambre ; on 
comprend toutefois qu'il eût été barbare de ne 
pas consacrer tout d'abord tous les efforts aux 
opérations de sauvetage. 

M. Dejardin, ingénieur des m i n e s , reste 
d'oilleurs en parmauence sur les lieux pour 
veiller avec M. Schorn aux travaux de sauve
tage. Malheureusement les éboulements d'une 
part, de l'autre l'envahissement des galeries 
put des Kaz empoisonnés ue permettaient 
point aux braves houilleurs chargés de rétablir 
les communications et laérage d'avancer dans 
leur besogne saBS relâche. 

Sameli . M. le Gouverneur et M. l'ingénieur 
en chef des mines du ressort, ont eu aSeraing 
même une conférence sur l'enquête et l'on a 
entendu sur l'accident les chefs de service et 
les ouvriers les plus capables de fournir les 
renseignements nécessaires. 

Pendant que ces instructions se poursui
vaient, les cadavres avaient été rendus aux 
lamilles : la Société Cockerill n'avait pas voulu 
laisser à d'autres la charge de pourvoir aux 
funérailles de ses travailleurs: tous avaient 
été déposés dans les linceuls et. dans les cer
cueils noir?, ornés de l'image du Christ, four
nis parla Société. 

Ou n'eut pu tarder davantage a déposer en 
terre ces restes mortels sur lesquels le travail 
de décomposition de la mort exerçait des ra
vages de plus en plus prompts : il a même 
fallu fermer certains cercueils d'ouvriers étran
gers avant qu'ils eussent pu être reconnus par 
les familles. 

A la demande de la société encore une 
absoute a été dite par le clergé sur chacun de 
ces cercueils. 

Inutile d'ajouter que les deux communes 
dans lesquelles avaient lieu les inhumations 
se trouvaient tout entière en deuil: à l'exemple 
de la Société Cokerill, d'asseï nombreuses ha
bitations particulières avaient abordé des dra
peaux noirs , beaucoup de magasins étaient 
fermes, 

A Seraing les enterrements.se sont faits l'un 
après l'autre, chaque famille et chaque groupe 
damis escortant jusqu'au champ de repos 
ceux qu'ils pleuraient. 

A Jemeppe on a conduit a la fois à l'église, 
puis au cimetière, neuf des 14 habitants de la 
commune frappés dans la catastrophe : une 
foule considérable suivait les cercueils, précé
dés par les Fanfares de la localité emportés qui 
soit sur des civières, qui sur les épaules de 
camarades des défunts. On n'avait pu en éloi
gner les femmes et les enfants dont les san
glots étaient déchirants. 

Au cimetière quelques paroles d'adieu, pa
roles profondément émues, ont été prononcées 
par M. Bougnet, puis l'on a déposé daas des 
fosses communes, ceux qu'avaient uni des 
liens de parente • ce fat un spectre navrant 
entre tous que celui où devant ces mères, ces 
femmes et ces enfants on descendit dans ses 
fosses ceux qui iraient leur soutien. 

Aiusique larepété la même. M. l'ingénieur 
Bougnet, la Société Cockerill n'abauaonnera 
pas le familles des travailleurs tombés a sou 
service. Ou sait qu'elle compte déjà dans l'or
phelinat reserve aux enfants de ceux qui l'on 
servi 8* pupilles : les mesures sont prises pour 
qu'a la lin de la semaine on puisse y recevoir 
quarante enfants de plus. 

Charlier, le dernier vieux mineur retiré vi
vants des dêcomb.es, avait senti au moment 
de l'explosion, passer près de lui, comme un 
immense coup de vent, mais son expérience 
lui lit comprendre qu'un malheur venait d'ar
river, il essaya donc de s'enfuir et trouvant 
les chemins ordinaires encombrés, gagna uue 
voie d'aérage. 

Un ébouiément arrive derrière lui et l'en
ferme entre deux amoncellements de pierres ; 
il ne perd pas courage, [crie longtemps sans 
être entendu, mais enfin, en s'aiaant de son 
mieux huit par rencontrer les sauveteurs, et 
par soriir de l'abîme, après un jour et demie 
d'augoisses, sans s'être rendu compte lui-mê
me du temps passé ainsi dans les entrailles de 
la terre. 

— DBUX-ACHBN. — l a commune de Deux-
Acren près de Lcssines a été la semaine der
nière le lhéâtre d'un drame sanglant, il s'agit 
encore une fois d'une scène de braconnage. 

Dans la nuit de mercredi a jeudi, le garde-
chasse Druez, était allé faire sa tournée en 
compagnie de deux autres gardes, lorsque 
tout a-ceup.ils aperçurent a une distance d'en
viron 5 mètres un individu qui leur teria : 
« Arrêtez, » et lira un coup de fusil qui, attei
gnant Druez au bras gauche, le blessa assez 
grièvement pour que le brave garde doive su
bir l'amputation. 

Les gardes Bourguignon et Limbourg, qui 
l'accompagnaient, rispotèrent aussitôt par cinq 
coups de feu qui renversèrent le meurtrier. 

Ils crurent celui-ci mort, mais il put se rele
ver et se sauver pendant que les gardes s'em
pressaient de secourir le malheureux. Druez. 

Lé ne se termine malheureusement pas ce 
drame sanglant. 

Le parquet de Tournai Ut une première des
cente jeudi matin. 

Justement ce jour-là, un des compagnons du 
garde Druez était dans sa maison, lorsqu'un 
coup de feu tire de l'extérieur vint le tuer 
raide. 

Samedi matin, le parquet de Tournai est 
retourné à Deux-Acren et a fait une descente 
sur les lieux du meurtre. 

L'autopsie Ju cadavre a été faite par les mé
decins légistes. 

Devant la porte on a retrouvé deux chevrot-
tines, une autre chevrottine a été retrouvée 
dans la bouilloire qui se trouvait sur le poêle : 
les autres plombs ont été extraits de la tête et 
de la gorge du garde. 

Bourguignon était âgé de 30 à 35 ans. Depuis 
trois ans il était au service du duc d'Arenberg. 

De même que ses deux compagnons Druez 
et Limbourg, il était détesté par les bracon
niers, car tous les trois ils faisaient leur ser
vice avec une sévérité extrême. 

A plusieurs reprises, des menaces avaient 
été proférées contre eux paroles braconniers 
des environs. 

Hier a eu lieu l'enterrement de Bourguignon: 
tout le village y assitait 

L'enquête ouverte par le parquet est poussée 
avec une grande activité, mais, à l'heure pré
sente, on n'a encore découvert aucun indice 
qui puisse mettre la justice sur la trace du 
coupable. 

FAITS DIVERS"" 
— Les j o u r n a u x de P a r i s n o u s a p 

p r e n n e n t le récit s u i v a n t : 
A que lques m è t r e s de la s ta t ion d e s 

o m n i b u s du boulevard de Bercy , au 232 
de la r u e de Charenton . au fond d 'uns 
cour , s e t rouve u n e peti te m a i s o n à d e u x 
é t a g e s . 

La proprié i a ire de cet te m a i s o n , u n e 
f e m m e â g é e de s o i x a n t e - h u i t a n s , e n c o r e 
très alerte, p e r s o n n e r a n g é e et é c o n o m e , 
Mme v e u v e Stordern , habi ta i t s e u l e le 
premier é t a g e de cet te m a i s o n . 

Samedi so ir , à sept heures , u n e l o c a 
ta ire du s e c o n d , qui rentrai t , fut é t o n n é e 
de t rouver o u v e r t e la gr i l l e qui d o n n e 
s u r la rue l le de la P l a n q u e t t e ; m a i s e l le 
n e s'en inquié ta p a s p l u s que de r a i s o n . 

D i m a n c h e m a t i n , l a m ê m e loca ta i re , 
qui c o n n a i s s a i t l es hab i tudes de M m e 
Stordern , e t l a s a v a i t m a t i n e u s e . a l l a 
frapper à s a porte, v e r s neuf heures , 
pour s a v o i r si e l le n'était pas malade . 

Elle n e r e ç u t p a s de r é p o n s e . A l o r s , 
très inquiète , d'un c o m m u n accord a v e c 
u n e a u t r e locata ire du second , e l le a l la 
c h e z l e c o m m i s s a i r e d e po l ice . 

Ce m a g i s t r a t s e rendi t s u r l e s l i e u x , 
a c c o m p a g n é d'un médecin . C'est par u n e 

fenêtre que l'on put pénétrer d a n s l 'ap-
* ' a r i * n î 8 n t ' Un a g e n t apporta u n e éche l l e 
et br isa un c a r r e a u pour fa ire jouer 
I e s p a g n o l e t t e de l a cro i sée d e l a s a l l e à 
• t a n c e r . 

Mme Stordern g i sa i t sur le parquet de 
la chambre , b a i g n é e d a n s u n e m a r e de 
s a n g . 

Autour du cou se trouva i t u n e c o r d i 
de fouet fortement serrée , s u r l a tête u n e 
horrible b lessure faite a v e c un i n s t r u 
m e n t contondant . 

L'une des a r m o i r e s a v a i t é t é feu i l ée 
et toutes les va leurs qu'el le contena i t 
probablement ava ien t d i sparu . L'appar
tement a v a i t é té fermé par l 'assass in, oui 
en a v a i t emporté la clef en s'en al lant: 

P a r m i les r e n s e i g n e m e n t s recue i l l i s , l e 
p lus important e s t celui fourni par le 
c o n c i e r g e d'une m a i s o n vois ine , qui a v u 
sortir , l e samedi , à dix heures du soir , 
un individu s'est é lo igné tranqui l lement 
dans la direct ion de Charenton. 

A cinq heures , hier m a t i n , le parquet 
est r e t o u r n é s u r le lieu dn cr ime , afin de 
cont inuer les i n v e s t i g a t i o n s . U n e foule 
cons idérable s ta t ionne a u x a lentours de 
la m a i s o n . 

On r a c o n t e , dans les groupes , que l ' in
dividu qui a été aperçu par le c o n c i e r g e 
sor tant d e la m a i s o n , samedi s o i r . a v a i t 
la m i n e d'un charret ier . 

On pense que la v e u v e Stordern a é té 
a s s a s s i n é e par un individu t rè s a u c o u 
rant des hab i tudes de la m a i s o n . 

—L'adminis trat ion d e l a préfecture de la 
Seine v ient , après av i s compétent s , de 
décider que l e r e c e n c e m e n t de la popula
tion s'effectuera e n un seu l j our . 

Le conse i l munic ipa l a adopté l 'ouver
ture d'un crédit de 125,000 fra n c s pour 
les fra is q u e n é c e s s i t e r a le r e c e n s é m e n t 
et d a n s lesquels entragra c e u x de fourni-

• tures des enve loppes g o m m é e s qui , pour 
éviter l e s ind i scré t ions poss ib les , vont 
être r e m i s e s à tous l es r e c e n c é s . 

NOUVELLES BU SOSR 
D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particuiter) 
L e C a b i n e t F r a n ç a i s é l e v a n t 

l ' E u r o p e 
Paris, 13 décembre. 

On annonce une étude diplomatique d'un 
vif intérêt, qui va être publié sur le nouveau 
ministère par le comte Bernard d'Harcourt, 
notre ex-ambassadeur à Berne. 

L'ancien représentant de la France étudiera 
l'effet produit à l'étranger parla dernière com
binaison ministérielle, et il est probable qu'il 
se montrera aussi mordant qu'il le fut dans 
ses appréciations sur les ministères Waddiug-
ton et Freycinet. 

\ u i a l n a t i o n s o f f i c i e l l e s 
Paris, 13 décembre. 

M. Vételay,procureur-général à Toulouse est 
nommé directeur des affaires criminelles et 
des grades en remplacement de M. Tanon 
nommé conseiller à la cour de cassation. 

B S » . - H . e t s e s « v r a i e s » a f f a i r e s 
Paris, 13 décembre. 

Depuis qu'il a quitté les affaires étrangères, 
M. Barthélémy Saint-Uilaire n'a plus que la 
préoccupation de collectionner des antiquités 
et des objets d'art. 

Après le jour de l'an, il se rendra au canton 
de Plongastei-Saiat-Germain, (Finistère) oà 
l'on vient de faire une découverte importante 
d'armes anciennes. 

sLe g r o u p e 
« le l a « G a u c h e r a d U e a l i 

Paris, 13 décembre 
La cinstitution d'un nouveau groupe légis-

atlf, rêvée par M. Chéneau. député radical de 
Bourges, est un fait accompli. 

Celte fraction preiid le nom de « groupe ac 
la gauche radicale. » 
P r o c l a m a l i o a <lu g c u v e r o e a r 

d e l 'A Ifjjerit» 
Alger, 13 décembre, matin. 

La proclamation de M. Tirman aux algé
riens, leur promet la consolidation du régime 
civil. 

« Il s'efforcera de réaliser le programme des 
besoins, et i! fait pour cela appel au concours 
de tous et a l'union. » 

sLa g a e r r e e n T u n i s i e 
Le min i s t re de la g u e r r e a r e ç u l e s 

dépêches t é l é g r a p h i q u e s s u i v a n t e s .* 
Far Tunis, i l décembre, 10 h. a m atin. 

Général Logerot à guerre, 
Campde Itas-el-Oued, t décembre. 

J'ai quitté le camp de Bas-el-Oued le 1er 
décemb re, et je me suis dirigé sur Bordj-el-
Ilamm a . Amon arrivée, les dissidents avaient 
quitté ce point ; mais la présence de mes 
troupes a ramené dans leur village les habi
tants de Dabdaba, qui m'ont demande l'aman, 
que j'ai cru devoir leur accorder 

Je les ai imposés de cent piastres par tête, 
pour avoir donné asile aux insurgés. J'ai ac
cordé l'aman sans conditions aux habitants 
d'El-Guasseur qui n'ont, pas pris part a l'in
surrection et qui étaient venus a mon camp 
faire acte de soumission. 

Je me suts ensuite dirigé plus au Sud, où 
j'ai surpris les campements de trente fractions 
des grandes tribus des Metelit.Ouled-Saïd,etc., 
qui se sont rendues a discrédition : je les ai 
désarmées, et, sous la protection de ma co-
lonne,je les dirigerai sur les territoires qu'elles 
habitent ordinairement, c'est-a-dire les envi
rons de Sfax, Monastir et S eusse. 

Là, je leur délivrerai des lettres d'aman, 
après toutefois qu'il auront payé l'indemnité 
de guerre que je leur fixerai. Cette soumis
sion aura pour résultat d'̂  ramener une po
pulation nombreuse dans les terres de cul
ture au moment où ces terres peuvent être 
labourées et ensemencées : elle débarrassera 
en même temps le sud.de fractions qui y en
tretenaient le trouble. 

Le 6 , je me suis dirigé sur l'Oaed-
Zouara, et, là, j'ai reçu ia soumission des 
Béni Zid et de leur chef. Cette tribu, à l'ex
ception de quelques tentes qui ont suivi Ben-
Khalifa, n'a pas pris part a l'insurrection. 
Le gouverneur de Oabès l'utilisera comme la 
tribu Maghzen, pour a ssurer la tranquillité du 
côté du sud. 

J'ai reçu également la soumission des gens 
de Me tm'ata et. de ceux de tous les ksours de 
Gabês . J'établis un poste militaire sur la rive 
droite de l'Oued-Gabes, et, si rien ne s'oppose 
à mes projets, je me mettrai en route pour 
Sfax, le 12 décembre, après m'être ravitaillé. 

P l a i n t e s c o n t r e l e s i r i l t a * a r a b e s 
On nous signale de Tripoli une pétition de 

Tunisiens, habitants de villages situés aux en
virons de Gabès, réfugiés à Tripoli,qui s'adres
sent au consulat de France pour obtenir 1 au
torisation de rentrer paisiblement dans leurs 
fovers. 

Ils se plaignent d'avoir été dévalisés par les 
tribus arabes des Beni-Zid, des Metaouaet,des 
Matmata, qui auraient pille leurs habitations, 
comme ils l'ont fait a Djara, à Sfax et a Kai-
rouan, ainsi que tout le monde le sait, ajou
tent les pétitionnaires. 

D'autres documents de même nature sont 
annoncés, et permettront sans doute d'appré
cier a leur juste valeur les accusations calcu
lées, qui ont été portées contre les troupes 
françaises. 

La catastrophe de Vienne 
Vienne, 12 décembre. 

Le Requiem solennel pour les victimes de 
l'incendie de Ring-Théâtre a été chante, ce 
matin, à la cathédrale Saint-Etienne. L'église 
était entièrement tendue de noir, et le catafal
que, brillamment éclaire, était entouré de plan
tes exotiques. 

Une foule immense et recuillie, vêtue d'habits 
d e deuil, remplissait la cathédrale. 

Le prince impérial et les archiducs ont fait 
leur entrée dans l'église, précédés du clergé et 
suivi des fonctionnaires de la cour, des minis
tres, des membres de la Chambre des seigneurs 
et de ia Chambre des députés, ayant a leur 
tête leurs présidents. 

On remarquait, en outre, dans le cortège, les 
hauts fonctionnaires de l'administration, le 
conseil municipal, le bourgmestre, des géné
raux et un grand nombre d'autres officiers. 

une foule de notabilités de fia ville de Vienne, 
et tes nombreux parents et amis des victimes. 

L'évêque Angerer a chanté le Requiem, et le 
chœur de l'Opéraia entonné ensuite des canti 
ques émouvants, auquels se sont mêlés les* 
sanglots des assistants. 

Plusieurs milliers de personnes remplissaien t 
la vaste place qui se trouve devant la cathé
drale, ainsi que les rues adjacentes. 

Vienne, 12 décembre. 
Un rédacteur de la Nouvelle Presse litre ra

conte qu'il a passé devant le théâtre du Ring 
quelques minutes après l'explosion de l'incen
die. Il fut frappa du petit nombre de person
nes qui s'échappaient Jpar la porte d'entrée 
principale du théâtre. Ceux qui apparaissaient 
s'arrêtaient sous la porte, se retournant, se 
demandant évidemment si leurs parents, si 
leurs amis les avaient suivis, n'osant pas s'é
loigner, faisant mine de rentrer. La police fut 
obligée de saisir (plusieurs personnes par le 
bra« et de les forcer à dégager la porte. On 
remarqua un vieux monsieur, très bien mis, 
qui, pendant une heure s'est tenu au pied du 
balcon d'où quatre-vingts personnes s'élancè
rent l'une après l'autre sur le* draps tendus, 
et qui, continuellement, d'un ton é fendre l'â
me, criait en français : Julie, es-tu la haut? Il 
ne reçut pas de réponse. 

Un des premiers qui s'élancèrent de la porte 
d'entréo ce fut un choriste en costume, les 
cheveux brûlés. Arrivé au milieu de la place, 
il s'arrêta, puis comme frappé de folie subite, 
il se mit a tournoyer sur lui-même en criant : 
Au secours ! au secours ! Et enfin, il tomba 
évanoui. 

Quand on est parvenu S la troisième galerie, 
on y a trouvé une masse énorme de cadavres 
les bras emmêlés, euserrés les uns par les au
tres de telles, façon qu'on ne peut douter qu'il 
ne se soit livré la un combat horrible entre les 
fuyards qui ne pouvaient avancer dans l'obs
curité, se gênaient, s'arrêtaient les uns les 
autres et cherchaient a se repousser mutuel
lement pour trouver une issue. 

Des spectateurs qui ont pu se sauver racon
tent qu'un grand nombre de personnes des 
galeries et des loges, voyant les issues de ces 
galeries et de ces loges encombrées, ont sauté 
dans le parterre et ont dû périr là. 

Vienne, 12 décembre 
Dans la séance d'aujourd'hui de la Chambre 

des seigneurs, le président a exprimé, daus 
des termes émus, la compassion inspirée a 
cette assemblée par ia catastrophe du Rtng-
Théàtre. 

La Chambre des seigueurs a voté ensuite un 
crédit de 500,0CO florins pour les survivants 
des victimes de l'incendie. 

Bucharest, 12 décembre. 
Le gouvernement roumain a souscrit 10.000 

francs pour les survivants de la catastrophe 
du Ring-Théâtre de Vienne. 

E a e o r e a n e s t a t n e 
Paris, 12 décembre, 9 h. 20 s. 

Le Conseil municipal de Paris vient de voter 
mille fr. pour l'érection d'une statue da Danton 
à Arcis-sur-Aube. 

L ' A l l e m a g n e e t l ' I t a l i e 
Berlin, 12 déc , 10 h. soir 

Le Tageblatl allemand discute la question 
romaint à peu près au même r oint de vue que 
le Journal de Leipzig et ia Post. Suivant lui, il 
suffirait que le pape quittât Rome pour que le 
règlement de sa situation s'imposât a l'Italie 
comme une affaire internationale. 

~Le t r a i t é a n g r j o - f r a n e a i s 
Londres, 12 d é c , 9 h. soir 

Certains groupes libéraux désirent que le 
traité de commerce anglo-français ne soit pas 
conclu pour une durée aussi longue que le gou
vernement avait paru prêt a le faire Ils pen
sent que le Parlement ne doit pas, même sur 
une question économique, engager le pays au 
delà de sa propre existence probable. Le traité 
expirerait donc après quatre ou cinq ans. 

~ L e s t r a i t é s J T r s n c o B e l g e 
e t F r a n c e - H o l l u n d a i s 

Faris, 12 d é c , 18 h. 35. 
M. Rouvier ira demain demander,! à la Com

mission des traités de commerce, de vouloir 
bien siéger pendant les vacances pour exa
miner les traités Franco-Belge et Franco-Hol
landais, et hâter les travaux afin de dépeser 
les rapports dès l'ouverture do la session de 
janvier. 

L ' a f f a i r e d e l ' é - v è q a e 
d e S a n t a n d e r 

Madrid, 12 d é c , 3 h. 30, s. 
Au Sénat, le ministre des Finances en l'ab

sence de celui de la Justice, répondant à une 
interpellation, déclare que le Gouvernement 
fera une enquête sur les motifs de l'excom
munication lancée par l'évêque de Santander, 
contre le personnel des feuilles libérales. 

L>e c h o l é r a e n E g y p t e . 
Le Caire, 12 décembre, 8 h. s. 

Le choléra a éclaté à El-Viels, dans un cam
pement de pèlerins égyptiens, sur les bords de 
la mer Rouge. 

T o u j o u r s l ' A m é r i q u e a n 
A m é r i c a i n s 

Washington, 12 décembre, 4 h. s. 
Les instructions envoyées par M. Blaine aux 

représentants des Etats-Unis au Chili et au Pé
rou, ont pour but d'épargner au Pérou, si c'est 
possible, toute cession de territoire à son vain
queur, 

Ces instructions engagent le Chili et le Pé
rou â s'abstenir en tous cas, d'avoir recours â 
une intervention européenue quelconque, la
quelle pourrait compliquer la situation. 

E x c o m m u n i c a t i o n s 
Madrid* 12 décembre. 

Le Dia annonce que, sur l'ordre de l'évêque, 
trois prêtres de Santander ont lu hier, dans 
leurs églises, une sentence d'excommunica
tion contre les directeurs de trois journaux 
irreligionnaires. 

Cette lecture a produit une vive sensation. 
L a p e s t e b o v i n e e n A l l e m a g n e 

Berlin, 12 décembre. 
D'après un avis de la chancellerie de l'Em

pire, en date du 12 décembre, la peste bovine 
s'est déclarée dans quelques localités des 
cercles de Landeshui et de Bollîenhain, en 
Silésie. 

Les mesures prescrites par la loi en pareil 
cas, ont été immédiatement prises. 

S É N A T 
(Service télégraphique particulier) 

Séance d u 13 décembre 1881 

PRfiSIDXNCS B ï M. CALMOtf, VICB-PHKSIDBNT 

BRUITS DE COULOIRS 
La commission des finances s'est réunie à 

2 heures. 
M. Foucher de Careil a lu son rapport, qu'il 

déposera aujourd'hui et dont il donnera peut-
être lecture au Sénat. 

Il est probable que la discussion aura lieu 
jeudi. 

LA SEANCE 
La séance est ouverte à 3 heures. 

PROJETS D'fflTÊRÊT LOCAL 
Après lecture du procès-verbal, le Sénat 

adopte le projet de loi, adopté par la Chambre 
des députés, ayant pour objet l'élévation du 
taux de la surtaxe établie sur l'alcool,a l'octroi 
de Laon (Aisne) et le projet de loi, adopté éga
lement par la Chambre des députés, tendant 
à autoriser la ville de Sedan (Ardennes) a em
prunter une somme de 1 ,t>A0,6O0 1 r. ei a s'im
poser extraordinairement. 

LE CRÉDIT POUR LE PERSONNEL ALGÉRIEN 
M. ROOKR-MARVAISB lit son rapport sur le 

crédit de 94,000 fr. voté par la Chambre pour 
couvrir les frais nécessités par l'augmentation 
du personnel administratif en Algérie-

Le rapport conclut à l'adoption du projet. 
M. Roger-Marvaise demande l'urgence de la 

discussion. 
L'urgence est déclarée, la discussion aura 

lieu jeudi. 
LES CRÉDITS 

POUR LES NOUTEADX MINISTÈRES 
M. FOUCHKR. DB CARBIL lit son rapport sur 

le projet de loi ouvrant un crédit supplémen
taire au ministère des finances, pour couvrir 
les Irais nécessités parla création des nou
veaux ministères. 

Le rapporteur demande l'urgence, qui est 
déclarée. 

La discussion aura Ueu jeudi. 
La séance est levée à 3 heures M2. 

• CHAMBRE DES DÉPUTES 
(de notre correspondant particulier) 

Séance du M décembre 

P R É S I D E N C E D E M. B R I S S O N 

BRUITS DE COULOIRS 
Le groupe dit, des indépendants, s'est réuni 

sous la présidence de M. Vermond et a pris le 
nom de gauche républicaine radicale. 

LA SEANCE 
La séance est ouverte à 3 heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est la 

et adopté. 

OUTERTURE DE CRÉDIT 
M. BALLUB dépose son rapport sur le projet 

de loi tendant à l'ouverture au ministère de ta 
guerre, d'un crédit de 81 millions a prélever 
sur les ressources extraordinaires. 

M. le sous-secrétaire d'état au ministère de 
la guerre, demande l'urgence de la discussion. 

lu dit que ces 81 millions ne sont qn'ane 
provision sur l'ensemble des crédits de l ïo 
millions. 

L'urgence est mise aux voix et déclarée. 
La Chambre ordonne la discussion immé

diate du rapport. 
M. BAL LU donne lecture de ce rapport 

q«i réserve a la future commission du bud-
jet, le soin de se prononcer sur le surplus da 
crédit de 190 millions. 

Bulletin du Commerce 

Enchères de laines k Londres 
Londres, 12 d é c , 5 h. soir. 

Ventes de la journée: 5,600 balles 
En clôture, prix fermes. 

Londres , 12 décembre 1881. 
La dernière sér ie de ventes de la ines 

co lon ia l e s s'est t erminée ce soir . 
P e n d a n t toute la durée de la v e n t e il y 

a eu a t tendance d'acheteurs . Les e n c h è 
r e s s e sont faites avec beaucoup d'ani
m a t i o n e t la h a u s s e établ ie a u début , 
sauf pendant que lques jours de la s e m a i 
n e dernière , où les prix a n n o n ç a i e n t 
que lque fa iblesse , &'est m a i n t e n u e et no-as 
c lô turons aujourd'hui avec des prix fer
m e s . 

Il a é té offert 132,900 bal les , et e n v i r o n 
£5,000 bal les ont été vendues pour la 
cont inent . 

Le total imnorté à Londres à ce j o u r 
s 'é lève à 1,109,400 bal les soit 55,00 ba l les 
de plus que l 'anuée précédente. 

Télégrammes de MM. Reicemund et Van 
der Velde du Havre, communiqués par Jules 
Cauët: 

' C U T O . l i t 
Havre, 13 décembre. 

Cours de clôture de New-York du 12 décembre. 
Déc. janv. fév. mars avril mai juio juil. 
11.93 12 11 12.33 12 52 12.68 12.82 12.93 13.03 

Ventes du jour : 97,000 halles. — Marche 
ferme. 

Recettes du jour : 50,000 balles contre 43,000 
en 1880. 

Total de la semaine : 89.C00 balles contre 
85.000 en 1880. 

S A I X D O t ' X 
Havre, 13 décembre. 

Cours de clôture deNew-Torh du 12 décembre. 
Déc. janv. fév. mars avrU mai juin 
•1.175 11.30 11.45 11.575 11.675 11.775 

Roubaix, le 13 décembre 18S1. 

C O T O N S 
Le Havre, 12 décembre. 

Cotons (clôture) calmes, tendance lourde. 
Ventes de la journée 400 b. Ou cote très or-1. 
Louis ane sur mai-juin 7. ,50 les 50 kilos. 

ALIMENT DES ENFANTS 
I'our iuratierles enrantsel les personnes 

faibles de la poitrine, de l'estomac, uu 
atteintes de chlorose, d'anémie, le m e i l 
leur et le p lus agréable dejeùuer «s i le 
R a c a h o u t des Arabes, a l iment nuti it i f et 
reconstituant, préparé par D e l a n g r e n i e r . 
à Paris. — ( S e défier des contrefaçons). 
Dépôt dans chaque vil le. 19702 

C H E M I N S D E F E R d e P A R I S à L Y O N 
E T A L A M E D I T E R R A N E E 

Fêtes de loë l et dn jonr de l'An 
Courses de Nice et Tir aux pigeons de Monaco 

BILLETS ALLER et RETOUR 
DS 

Paris à î\ice et à iîeo(oo 
Valables pendant v ingt jours à compter 

de la date d u départ de Paris. 

Première Classe : Prix I S O f r a n c * 
Itinéraire facultatif par la Bourgogne 

ou le Bourbonnais. 

.Ces bi l lets seront délivrés du 20 décem
bre 1881 au 10 janvier 1882 inclus et don
neront droit d'arrêt facultatif a Lyon ou a 
Clermont (suivant l'itinéraire choisi) et 
dans toutes les gares s ituées entre Lyon ou 
Clermont et Menton, tant a l'aller qu'au re
tour. Ils seront valables pour tous les trains 
desservant les points c i -dessus désigne?,-a 
l 'exception des trains rapides n " 11 et 5 
partant de Paris à 7 heures et ? heures 2" 
t̂ oir et des trains rapides n " 8 et 10 partant 
de Menton A i l heures 18 mat in et l heure 
l e soir, et de Nice à midi 38 et 2 heures 26 
soir . , 

On peut se procurer des billets, à Paris : 
dans les bureaux-succursales de la Com-

Eagnie ; à la Uare ; à l 'Agence Luu i s , 
oulevard H i u s s m a n a , 3d ; à l 'Agence 

COOK et (ils, 9 rue Siribe. 15, Place du Ha
vre et Grand-Hotel, boulevard d«:s Capu
c ines ; a l'Agence des Wagons-Li t s , 2 , rue 
Scribe ; a 1 Agence IL GAZE et fil^. 8. rue 
Duphot et a l'Agence flAïeux, av«.̂ v->- de 
l'Opéra. 19701 

G U E R I S O N D E L A 

PHTHISIE PULMONAIRE 
et de la Itronchite Chronique 

Traitement nouveau ; brochure in -8 d e 
130 pages , 13* edit. par le D' Jules BOYER, 
de Paris. Franco 1 fr. 50, chez D E L A H A T E . 
l ib édit . , Place de l'Ecole de Médecine. 
PARIS. „ 19683—4641 

» -• • • I l J 

V É R I T A B L E 

EAU DE BOTOT 
Unique Dentifrice approuvé par 

l'ACADÉMIE DE MEDECINE DE PARIS 

P O U D R E K B O T O T 
D E N T I F R I C E AU Q U I N Q U I N A 

Entrepôt à Paris : 229, rue St-Honoré. 
Bèpfo; ls,Boil.é»ilUlie»iackultsgriicitwc«asMKarti 

1 . ! " L - ~ 

Pa «priétaire-Oérant A L F R E D REBOUX 
Koubaix . - I n p . ALVUKO R E B O U X 
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